
Célébrer la création
du 1er septembre au 4 octobre 2023



Chaque année, du 1er septembre au 4 octobre, la famille chrétienne se
réunit pour cette célébration mondiale de prière et d'action afin de protéger
notre maison commune.

Cette année le thème du temps pour la création est :

 

Témoigner de notre conversion écologique
Célébrer le dimanche de la création
Organiser une marche contemplative
Communiquer
Message du pape François pour la création

Vous trouverez dans ce kit des idées pour organiser en paroisse votre mois de la
création.

Nous nous sommes inspirés entre autres du guide de célébration 2023 réalisé par les
membres du Temps pour la création et de la fiche éco-jésuites.
Elles sont téléchargeables à cette adresse :
https://drive.google.com/file/d/1wnn2mJRZBSZpkFyazGbZMzq9wzs3GZS0/view
https://www.jesuites.com/wp-content/uploads/2023/06/Temps-pour-la-Creation-
v8.pdf
Vous pouvez aussi piocher dans la fiche "Célébrer la création" du label Église verte 
https://www.egliseverte.org/wp-content/uploads/2019/07/FP-Saison-de-la-
Cre%CC%81ation-2019.pdf



Prenez contact avec le curé de la paroisse voisine ou demandez-nous le contact
d'un curé qui serait d'accord avec la démarche.
Proposez de venir témoigner l'un des dimanches du mois de la création, de
préférence le 1er octobre, dimanche de la création, au moment de l'homélie ou à
la fin de la messe.
Parlez d'abord de votre conversion, ensuite des actions concrètes sur le diocèse.
Nous pouvons vous fournir la partie sur le diocèse.

Témoigner
"Il les envoya deux par deux, en avant de lui, en toute ville et localité où lui-même
allait se rendre.  Il leur dit : "La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu
nombreux. Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa
moisson. 
Allez ! Voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. Ne portez
ni bourse, ni sac, ni sandales, et ne saluez personne en chemin. Mais dans toute
maison où vous entrerez, dites d’abord : "Paix à cette maison."  Lc 10, 1-5.

Profitons du mois de la création pour témoigner
Témoigner de notre conversion intérieure, du déclic, de la rencontre qui a permis
de changer notre regard,
Témoigner de ce qui nous motive sur ce chemin, du moteur qui nous fait avancer,
de notre colère, de notre joie, de notre émerveillement.
Témoigner que nous sommes plusieurs en marche, des petites graines qui poussent
partout dans le diocèse.

Comment témoigner ?



Célébrer le dimanche de la création
Le dimanche de la création aura lieu le 1er octobre 2023.  Voici quelques
propositions :

Le cadre
Si votre paroisse a la chance d'avoir un jardin à proximité de l'église, quoi de mieux
pour célébrer la création que dans un jardin ?
Sinon, imaginez une décoration florale spécifique pour l'autel. 
Devant l'autel, il peut y avoir une représentation du fleuve avec des rubans ou du
papier de couleur bleue.

La procession des offrandes
Pour la procession des offrandes, vous pouvez prévoir d'apporter des symboles de la
nature représentant le "fruit de la terre et du travail des hommes" et notamment un
bol d'eau.
Au lieu d'un chant d'offertoire, diffusez le son de l'eau ou des chants d'oiseau.

Le choix des oraisons
On peut par exemple prendre les oraisons de la messe « Pour la paix et la justice »
(p.1129 du Missel Romain) et la prière eucharistique 1 pour la réconciliation (p.573).
La prière sur le peuple n.17 (p.541) peut être choisie.



Célébrer le dimanche de la création

Les intentions de prière

« Que le droit jaillisse comme une source » : Seigneur, nous te confions tous
ceux et celles qui œuvrent au service des institutions qui élaborent et appliquent le
droit. Que la protection des plus fragiles et le soin de notre maison commune
guident leurs travaux pour bâtir une cité humaine plus juste et plus paisible. 

Que la justice soit comme un torrent qui ne se tarit jamais » : Seigneur, sois
aux côtés de tous les êtres humains qui militent et s’engagent pour que la justice
reste vivante. Accueille auprès de toi celles et ceux qui paient de leur vie la défense
de leur terre et des droits de leurs communautés menacés en Amazonie, en Afrique
et ailleurs dans le monde par l’augmentation des besoins énergétiques et de la
consommation.

« Voici que je fais une chose nouvelle : elle germe déjà, ne la voyez-vous
pas ? » : Seigneur, tu nous invites à être témoin de ton Espérance. Aide-nous à
être attentifs à ce qui se passe de bon, de bien et de beau autour de nous, dans
nos missions et notre vie communautaire, pour que nous sachions alors te dire
merci et faire de nos vies une réelle Eucharistie. 

« Oui, je vais faire passer un chemin dans le désert, des fleuves dans les lieux
arides. » : Seigneur, le pape Benoit XVI nous invitait à faire le lien entre les déserts
extérieurs qui se multiplient et les déserts intérieurs qui s’étendent dans tant de
cœurs aujourd’hui. Fais de ton Église des canaux de ta grâce, que nous sachions
partager ton eau vive à nos frères et sœurs aux cœurs asséchés par un mode de vie
consommateur et destructeur.



Célébrer le dimanche de la création
Voici la prière proposée par le mouvement Laudato Si pour le
temps de la création 2023

Père Créateur, 
De ta communion d'amour, la vie a jailli comme un fleuve puissant et le cosmos est né tout
entier. 
Sur cette Terre à l'amour débordant, le verbe s'est fait chair et est apparu avec l’eau vive,
proclamant la paix et la justice pour toute la création. 
Tu as appelé les êtres humains à cultiver et à protéger ton jardin. Tu as établi une relation
réciproque entre nous et chaque créature, mais nous n'avons pas écouté la clameur de la terre et
des plus vulnérables. Nous avons rompu cette communion naturelle d'amour et nous avons
péché contre toi en ne préservant pas les conditions qui permettent la vie. 
Nous pleurons la disparition de tant d'espèces et de leur habitat, nous pleurons la perte de
traditions culturelles humaines, ainsi que les vies et les moyens de subsistance qui ont été
déplacés ou qui ont disparu, et nous souffrons de constater l’existence d'une économie de la
mort, de la guerre et de la violence que nous nous sommes infligée et que nous avons infligée à
la Terre. 
Ouvre nos oreilles à ta parole créatrice, réconciliatrice et nourricière qui nous appelle à travers
le livre des Écritures et le livre de la création. Bénis-nous à nouveau de ton eau vive afin que
l'Esprit créateur permette à la justice et à la paix de se répandre dans nos cœurs et d'abonder
dans toute la création. 
Ouvre nos cœurs afin de recevoir l'eau vive de la justice et de la paix de Dieu, et de la partager
avec nos frères et sœurs qui souffrent, avec toutes les créatures qui nous entourent et avec
toute la création. 
Bénis-nous afin de marcher ensemble, aux côtés de toutes les personnes de bonne volonté, pour
que les nombreux ruisseaux d’eau vive de la justice et de la paix de Dieu deviennent un puissant
fleuve qui s’écoule à travers toute la Terre.
Au nom de celui qui est venu annoncer la bonne nouvelle à toute la création, Jésus-Christ.
Amen



Célébrer le dimanche de la création
Voici la Prière du Credo pour la Paix « Je crois en Dieu qui est le Père de tous les hommes et
qui leur a confié la terre » de Dom Helder Câmara (1909-1999), Archevêque brésilien d'Olinda et
de Recife, dans le Nordeste, une des régions les plus pauvres du Brésil. Avocat des pauvres et Apôtre de
la Théologie de la libération et de la non-violence, le procès en béatification de Dom Helder a été ouvert
à l'occasion des Journées Mondiales de la Jeunesse 2013.

« Je crois en Dieu qui est le Père de tous les hommes et qui leur a confié la terre. 
Je crois en Jésus-Christ qui est venu pour nous encourager et pour nous guérir, pour
nous délivrer des puissances et pour nous annoncer la paix de Dieu avec l'humanité. Il
s'est livré pour le monde. Il est au milieu de nous le Seigneur vivant. Je crois en l'Esprit de
Dieu qui travaille en tout homme de bonne volonté. 
Je crois en l'Eglise, donnée comme signe pour toutes les nations, armée de la force de
l'Esprit et envoyée pour servir les hommes. 
Je crois que Dieu, à la fin, brisera la puissance du péché en nous et en tout être humain. 
Je crois que l'homme vivra de la vie de Dieu pour toujours. Je ne crois pas au droit du plus
fort, au langage des armes, à la puissance des puissants. 
Je ne veux croire qu'aux droits de l'homme, à la main ouverte, à la puissance des non-
violents. 
Je ne crois pas à la race ou à la richesse, aux privilèges, à l'ordre établi. Je veux croire que
tous les hommes sont des hommes et que l'ordre de la force et de l'injustice est un
désordre. 
Je ne croirai pas que je n'ai pas à m'occuper de ce qui arrive loin d'ici. Je veux croire que le
monde entier est ma maison et que tous moissonnent ce que tous ont semé. 
Je ne croirai pas que je puisse là-bas combattre l'oppression si je tolère ici l'injustice. Je
veux croire que le droit est un, ici et là, et que je ne suis pas libre tant qu'un seul homme
est esclave.
 Je ne croirai pas que la guerre et la faim soient inévitables et la paix inaccessible. Je veux
croire à l'action modeste et aux mains nues. 
Je ne croirai pas que toute peine est veine. Je ne croirai pas que le rêve de l'homme restera
un rêve et que la mort sera la fin. Mais j'ose croire, toujours et malgré tout, à l'homme
nouveau.
 J'ose croire au rêve de Dieu lui-même : un ciel nouveau et une terre nouvelle où la justice
habitera. Ainsi soit-il. »



Organiser une balade éco-spirituelle
Pourquoi une balade éco-spirituelle ?
pour prendre le temps d'être dans la nature
pour prendre le temps d'être avec Dieu
pour prendre le temps de vivre un moment fort en communauté

Où l'organiser ?
Profitons de cette thématique pour aller explorer les bords de Marne ou de la
Seine, mais aussi les petits cours d'eau ! 

Avec qui marcher ?
Le mois de la création est une initiative oecuménique. C'est l'occasion de
proposer aux autre communautés chrétiennes près de chez vous de faire cette
balade ensemble.
Marcher ensemble ou se rejoindre à un point de rendez-vous.

Comment l'organiser ?
Vous trouverez ci-dessous des fiches pour vous aider à la mettre en œuvre :

https://ccfd-terresolidaire.org/balade-eco-spirituelle/

https://www.animaterra.fr/blog/balade-ecospirituelle-2



Communiquer
D'après un dernier sondage dans la Croix, 56% des catholiques qui se disent
pratiquants ne connaissent pas l'encyclique du pape Laudato Si.
Communiquer c'est être en communion avec ! Alors, ne nous privons pas !

Le label Église verte propose des outils de communication, affiches, roll-up,
flyers 
https://www.egliseverte.org/ressources-outils/outils-de-communication/
Profitez du mois de la création pour (re)mettre en avant la démarche Église
Verte de votre paroisse.

Le diocèse peut aussi vous fournir des 
roll-up Laudato Si (participation financière 
de 30€ pour les 2). Livraison à domicile.

Sur la page suivante, vous trouverez aussi  une entête pour chaque semaine à
intégrer sur vos feuilles de messe ou sur le site internet de votre paroisse.
téléchargeable ici :
https://catholiques-val-de-marne.cef.fr/wp-
content/uploads/sites/43/2023/07/entete.pdf



Communiquer



Message du pape François 
pour la journée mondiale de prière 

pour la sauvegarde de la création
Chers frères et sœurs!
“Que la justice et la paix jaillissent” est cette année le thème du Temps œcuménique de de la Création,
inspiré des paroles du prophète Amos : « Que le droit jaillisse comme une source ; la justice, comme un
torrent qui ne tarit jamais » (5, 24).
Cette image expressive d’Amos nous dit ce que Dieu désire. Dieu veut que règne la justice, essentielle à
notre vie d’enfants à l’image de Dieu, comme l’est l’eau à notre survie physique. Cette justice doit émerger
là où elle est nécessaire, et non pas se cacher en profondeur ou disparaître comme l’eau qui s’évapore,
avant qu’elle n’ait pu nous soutenir. Dieu veut que chacun cherche à être juste en toute situation, qu’il
s’efforce toujours de vivre selon ses lois et de permette ainsi à la vie de s’épanouir pleinement. Lorsque
nous cherchons d’abord le royaume de Dieu (cf. Mt 6, 33), en maintenant une juste relation avec Dieu,
l’humanité et la nature, alors la justice et la paix peuvent jaillir, comme un courant inépuisable d’eau pure,
nourrissant l’humanité et toutes les créatures.
Par une belle journée d’été de juillet 2022, j’ai médité sur ces questions lors de mon pèlerinage sur les rives
du lac Sainte-Anne, dans la province d’Alberta, au Canada. Ce lac a été et est toujours un lieu de
pèlerinage pour de nombreuses générations d’autochtones. Comme je l’ai dit à cette occasion,
accompagné par le son des tambours : « Combien de cœurs sont arrivés ici, anxieux et essoufflés,
appesantis par les fardeaux de la vie, et ont trouvé près de ces eaux la consolation et la force pour aller de
l’avant ! Ici aussi, immergé dans la création, se fait entendre un autre battement, le battement maternel de
la terre. Et comme le battement des bébés, depuis le sein maternel, est en harmonie avec celui des mères,
ainsi pour grandir en tant qu’êtres humains, nous avons besoin d’ajuster les rythmes de la vie avec ceux de
la création qui donne la vie ». [1]
En ce Temps de la Création, attardons-nous sur ces battements de cœur : les nôtres, ceux de nos mères et
de nos grands-mères, les battements de cœur de la création et du cœur de Dieu. Aujourd’hui, ils ne sont
pas en harmonie, ils ne battent pas ensemble dans la justice et la paix. Trop de gens sont empêchés de
s’abreuver à ce fleuve puissant. Écoutons donc l’appel à être aux côtés des victimes de l’injustice
environnementale et climatique, et à mettre fin à cette guerre insensée à la création.
Nous voyons les effets de cette guerre en beaucoup de fleuves qui s’assèchent. « Les déserts extérieurs se
multiplient dans notre monde, parce que les déserts intérieurs sont devenus très grands », a déclaré
Benoît XVI. [2] Le consumérisme rapace, alimentée par des cœurs égoïstes, bouleverse le cycle d’eau de la
planète. L’utilisation effrénée des combustibles fossiles et l’abattage des forêts entraînent une hausse des
températures et de graves sécheresses.

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2022/outside/documents/canada-2022.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/pont-messages/2023/documents/20230513-messaggio-giornata-curacreato.html#_ftn1


 Des pénuries d’eau effrayantes touchent de plus en plus nos habitations, des petites communautés
rurales aux grandes métropoles. En outre, les industries prédatrices épuisent et polluent nos sources
d’eau potable par des pratiques extrêmes telles que la fracturation hydraulique pour l’extraction du
pétrole et du gaz, les projets de méga-extraction incontrôlée et l’élevage intensif d’animaux. "Sœur eau",
comme l’appelle saint François, est pillée et transformée en « marchandise sujette aux lois du marché »
(Enc. Laudato si', n. 30).
Le Groupe Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat (GIEC) affirme qu’une action urgente pour le
climat nous permettrait de ne pas manquer l’occasion de créer un monde plus durable et plus juste.
Nous pouvons, nous devons, empêcher les pires conséquences de se produire. « Il y a tant de choses que
l’on peut faire ! » (ibid., n. 180), si, comme autant de ruisseaux et de torrents, nous finissons par nous
réunir en un puissant fleuve pour irriguer la vie de notre merveilleuse planète et de notre famille
humaine pour les générations à venir. Joignons nos mains et accomplissons des pas courageux pour que
la justice et la paix coulent sur toute la Terre.
Comment pouvons-nous contribuer au puissant fleuve de la justice et de la paix en ce Temps de la
Création ? Que pouvons-nous faire, en particulier en tant qu’Églises chrétiennes, pour restaurer notre
maison commune afin qu’elle grouille à nouveau de vie ? Nous devons décider de transformer nos
cœurs, nos modes de vie et les politiques publiques qui régissent nos sociétés.
Tout d’abord, contribuons à ce puissant fleuve en transformant nos cœurs. C’est essentiel pour que
toute autre transformation puisse commencer. C’est la “conversion écologique” que saint Jean-Paul II
nous a exhortés à entreprendre : le renouvellement de notre relation avec la création, de sorte que nous
ne la considérions plus comme un objet à exploiter, mais que nous la chérissions comme un don sacré
du Créateur. Rendons-nous compte donc qu’une approche d’ensemble exige que nous pratiquions le
respect écologique selon quatre directions : envers Dieu, envers nos semblables d’aujourd'hui et de
demain, envers l’ensemble de la nature et envers nous-mêmes.
En ce qui concerne la première de ces dimensions, Benoît XVI a identifié un besoin urgent de
comprendre que la Création et la Rédemption sont inséparables : « Le Rédempteur est le Créateur et si
nous n’annonçons pas Dieu dans cette grandeur totale qui est la sienne – de Créateur et de Rédempteur
– nous dévalorisons également la Rédemption ». [3] La création fait référence au mystérieux et
magnifique acte de Dieu qui consiste à créer cette majestueuse et belle planète et cet univers à partir de
rien, ainsi qu’au résultat de cet acte, toujours en cours, que nous expérimentons comme un don
inépuisable. Au cours de la liturgie et de la prière personnelle dans la « grande cathédrale de la création
», [4] nous nous souvenons du Grand Artiste qui crée tant de beauté et nous réfléchissons au mystère du
choix amoureux de créer le cosmos.
Deuxièmement, nous contribuons à l’écoulement de ce puissant fleuve en transformant nos modes de
vie. Partant de l’admiration reconnaissante du Créateur et de la création, repentons-nous de nos
“péchés écologiques”, comme le dit mon frère, le Patriarche Œcuménique Bartholomée. Ces péchés
blessent le monde naturel, et aussi nos frères et sœurs. Avec l’aide de la grâce de Dieu, adoptons des
modes de vie avec moins de gaspillage et moins de consommation inutile, en particulier là où les
processus de production ne sont pas durables et toxiques. 



Cherchons à être attentifs le plus possible à nos habitudes et à nos choix économiques, afin que tous s’en
portent mieux : nos semblables, où qu’ils soient, et aussi les enfants de nos enfants. Collaborons à la
création continue de Dieu par des choix positifs : en faisant un usage le plus modéré possible des
ressources, en pratiquant une sobriété joyeuse, en éliminant et en recyclant les déchets, et en utilisant les
produits et services, de plus en plus disponibles, qui sont écologiquement et socialement responsables.
Enfin, pour que le fleuve puissant continue de couler, nous devons transformer les politiques publiques
qui régissent nos sociétés et qui façonnent la vie des jeunes d’aujourd'hui et de demain. Des politiques
économiques qui favorisent l’enrichissement scandaleux de quelques-uns et la dégradation des
conditions de vie du plus grand nombre signifient la fin de la paix et de la justice. Il est évident que les
Nations les plus riches ont accumulé une “dette écologique” ( Laudato si', n. 51). [5] Les dirigeants
mondiaux participant au sommet COP28, prévu à Dubaï du 30 novembre au 12 décembre de cette
année, doivent écouter la science et entamer une transition rapide et équitable pour mettre fin à l’ère des
combustibles fossiles. Selon les engagements de l’Accord de Paris visant à réduire le risque de
réchauffement global, il est absurde de permettre la poursuite de l’exploration et de l'expansion des
infrastructures liées aux combustibles fossiles. Élevons la voix pour mettre fin à cette injustice faite aux
pauvres et à nos enfants, qui subiront les pires impacts du changement climatique. J’en appelle à toutes
les personnes de bonne volonté pour qu’elles agissent en fonction de ces orientations concernant la
société et la nature.
Une autre perspective parallèle est spécifique à l’engagement de l’Église catholique pour la synodalité.
Cette année, la clôture du Temps de la Création, le 4 octobre, fête de saint François, coïncidera avec
l’ouverture du Synode sur la Synodalité. Comme les fleuves alimentés par mille petits ruisseaux et de plus
grands torrents, le processus synodal qui a commencé en octobre 2021 invite toutes les composantes, au
niveau personnel et communautaire, à converger en un fleuve majestueux de réflexion et de renouveau.
L’ensemble du peuple de Dieu est engagé dans un passionnant chemin de dialogue et de conversion
synodale.
De même, comme un bassin fluvial avec ses nombreux affluents, grands et petits, l’Église est une
communion d’innombrables Églises locales, de communautés religieuses et d’associations qui se
nourrissent de la même eau. Chaque source apporte sa contribution unique et irremplaçable, jusqu’à ce
que toutes confluent dans le vaste océan de l’amour miséricordieux de Dieu. De même qu’un fleuve est
une source de vie pour l’environnement qui l’entoure, de même notre Église synodale doit être une
source de vie pour la maison commune et tous ceux qui y vivent. Et de même qu’un fleuve donne vie à
toutes sortes d’espèces animales et végétales, de même une Église synodale doit donner vie en semant
justice et paix dans tous les lieux qu’elle atteint.
En juillet 2022 au Canada, j’ai évoqué la mer de Galilée où Jésus a guéri et consolé beaucoup de
personnes, et où il a proclamé “une révolution de l’amour”. J’ai appris que le Lac Sainte-Anne est aussi un
lieu de guérison, de consolation et d’amour, un lieu qui nous rappelle que « la fraternité est véritable si
elle unit ceux qui sont éloignés, que le message d’unité que le Ciel envoie sur la terre ne craint pas les
différences et nous invite à la communion, à la communion des différences, pour repartir ensemble,
parce que tous – tous ! – nous sommes des pèlerins en marche » . [6]



En ce Temps de la Création, en tant que disciples du Christ dans notre marche synodale commune,
vivons, travaillons et prions pour que notre maison commune regorge à nouveau de vie. Que l’Esprit
Saint continue de planer sur les eaux et qu’il nous guide pour « renouveler la face de la terre » (c. Ps
104, 30).
Rome, Saint-Jean-de-Latran, le 13 mai 2023.
FRANÇOIS

 ___________________________________________________
________
[1] Homélie près du Lac Ste. Anne, Canada, 26 juillet 2022.
[2] Homélie de la Messe inaugurale du Pontificat, 24 avril 2005.
[3] Rencontre avec le clergé du diocèse de Bressanone, 6 août 2008.
[4] Message pour la Journée Mondiale de Prière pour la Sauvegarde de la Création, 21 juillet 2022.
[5] « Il y a, en effet, une vraie “ dette écologique ”, particulièrement entre le Nord et le Sud, liée à des
déséquilibres commerciaux, avec des conséquences dans le domaine écologique, et liée aussi à
l’utilisation disproportionnée des ressources naturelles, historiquement pratiquée par certains pays » (
Laudato si’, n. 51).
[6] Homélie près du Lac Ste. Anne, Canada, 26 juillet 2022.


